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Être « exotique » dans l’entre-deux-guerres : 
l’exemple de Robert de Roquebrune 
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 Les métaphores arboricoles sont fréquentes pour évoquer les 
relations franco-québécoises en matière de littérature. Dans l’entre-deux-
guerres, et ce de part et d’autre de l’Atlantique, la France est considérée 
comme la souche de la culture canadienne-française. Pour les 
« douaniers de la littérature », la France coloniale représente le passé 
glorieux de la Belle Province. En cela, ils offrent à leur pays une histoire 
et un sujet littéraire. En revanche, pour ceux partis parfaire leurs études 
à Paris, la France culturelle des années 1900-1914 n’a plus rien à voir 
avec ce passé. Naît alors une querelle du sujet, faut-il baser l’art sur le 
terroir ou avoir du style ? Dans les deux cas, c’est l’intelligentsia française 
qui donne le ton. Dans l’après-guerre, être inscrit dans un cercle de 
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littérature nationale chez les Canadiens français »81. Rompu à la critique 
parisienne, qu’il prend comme référence, il ne peut s’empêcher de 
calquer ce modèle sur les écrits de ses compatriotes. En 1918, paraît son 
texte consacré aux auteurs français82 qui l’amène à construire « toute une 
théorie sur la transmissibilité de la “clarté française” par le sang des 
ancêtres. »83

 Éclate alors une querelle politico-littéraire. L’École littéraire de 
Montréal donne le coup d’envoi dans Le Terroir. Elle énonce que si « les 
collaborateurs […] souhaitent l’avènement d’une littérature nationale et 
d’une langue autonome, de l’indépendance du Canada et même du 
Québec, […] ils se réclament aussi du service de l’art : “Notre maître 
sera l’art” »

 La France coloniale représente la souche de la culture  
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dans « un milieu cosmopolite ouverts aux cultures d’horizons divers : le 
réseau latin naîtra sur ces bases »118

 C’est donc à partir de l’édition de son roman que de Roquebrune 
atteint la renommée, d’autant que le dîner consacré aux Habits Rouges 
est retranscrit dans les pages de plusieurs journaux, dont le New York 
Herald. Ces articles accroissent son pouvoir symbolique – en plus des 
intellectuels français, « soixante personnalités canadiennes et sud-
américaines s’étaient réunies à ce diner qui fut un hommage au Canada 
français et à sa littérature »

. 

119. La Patrie signalant même que l’écrivain 
« est en train de faire beaucoup pour la renommée intellectuelle et 
artistique de ses compatriotes »120
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Belle Province, les choses ont évolué. Si la France ne fait que peu de cas 
de ce livre, il n’en reste pas moins que, pour l’autre côté de l’Atlantique, 
un roman supplémentaire publié à Paris par un auteur de la Province 
fait de lui un personnage important. Ainsi, Victor Morin, président de 
la Délégation des Canadiens-français en voyage au « pays des ancêtres », 
élève-t-il Paul Morin et Robert de Roquebrune au rang d’ambassadeurs 
des Lettres, car ils « augmentent le capital littéraire accru et désormais 
hors d’atteinte »126

 Cette affirmation ne vaut pas pour la critique française, et 
l’archiviste trouve refuge dans la presse. Par ses articles, nous retrouvons 
un homme qui puise dans les thèmes nationalistes. Il livre à La Revue de 
France, un texte très complet intitulé « Une littérature inconnue, la 
littérature canadienne française »

. C’est-à-dire que pour l’intelligentsia montréalaise, ces 
auteurs ont mis sur un pied d’égalité les œuvres canadiennes-françaises 
contemporaines et celles de la France. 

127, et fait un réquisitoire, dans Le 
Figaro, sur « Le combat pour la culture française au Canada », 
dénonçant l’américanisation de la société québécoise128

 

. Il est devenu en 
France un nationaliste aux écrits terroiristes, et il n’a d’exotique que son 
lieu d’habitation. Sa vie parisienne semble l’avoir déconnecté des réalités 
canadiennes. Pourtant à Montréal, d’autres intellectuels ont repris le 
flambeau du Nigog, ce sont les « Individualistes », qui plus que la forme 
défendent une langue et une culture.  

LA QUERELLE DE LA LANGUE : NAISSANCE D’UNE 
CULTURE  
 
 Comme nous l’avons vu, Mgr Roy est attaché à la préservation du 
français. De ce fait, il n’est pas tendre envers ceux qui utilisent des 
canadianismes. Il énonce que « la langue française maniée par d’habiles 
artistes canadiens, sera toujours assez souple, assez large, assez belle, 
pour permettre d’imprimer sur cette matière le cachet d’une suffisante 
ou puissante originalité »129

                                                 
126 Gaétan Sanvoisin, « Les Canadiens-Français à Paris – Un entretien avec leur président, 
M. Victor Morin  », Le Gaulois, 30 août 1927, p. 1. 

. Quant à Lionel Groulx, le chantre du 

127 Anonyme, « Littérature », La Quinzaine critique des livres et revues, 25 janvier 1932, p. 
57. 
128 Robert de Roquebrune, « Le combat pour la culture française au Canada », Le Figaro, 
25 septembre 1930, p. 5. 
129 Camille Roy, Regards sur les Lettres, Québec, Librairie de l’Action Sociale, 1931, p. 
235-236. 



ÊTRE « EXOTIQUE  » DANS L ’ENTRE -DEUX -GUERRES 225 

© Les Cahiers du GRELCEF. www.uwo.ca/french/grelcef/cahiers_intro.htm  
No 6. L ’individuel et le social dans les littératures  francophones . Mai 201 4 





ÊTRE « EXOTIQUE  » DANS L ’ENTRE -DEUX -GUERRES 227 

© Les Cahiers du GRELCEF. www.uwo.ca/french/grelcef/cahiers_intro.htm  
No 6. L ’individuel et le social dans les littératures  francophones . Mai 201 4 

membre de l’École littéraire de Montréal, dont la critique, sous sa 
plume, se fait acerbe. Il rédige seul Les Pamphlets de Valdombre, 
entreprise qui évoque les Cahiers de la quinzaine de Péguy. De 1936 à 
1943, il passe au crible les écrivaillons qu’il considère comme dépourvus 
de talent et d’imagination. Il s’attaque aux feuilles bigotes, aux membres 
du pouvoir politique et à leurs organes de presse. Il n’épargne pas les 
auteurs d’outre-Atlantique, y compris l’abbé Bethléem137

    Jamais nous n’aurons une littérature nationale, je veux dire originale, si 
nous ambitionnons d’utiliser la langue française telle qu’écrite aujourd’hui en 
France et si nous abordons le roman psychologique à la Bourget ou à la 
Mauriac. La terre est notre parlure ! Voilà !

. En revanche, 
il salue l’arrivée de Trente Arpents, qui représente pour lui le premier 
essai réussi de la littérature devenue autonome grâce à la singularité de 
sa langue. Claude-Henri Grignon se transforme en défenseur de 
l’utilisation de canadianismes dans l’écriture. 

138

 Il remplace habilement « nationale » par « originale », car pour lui 
il n’est pas question que la littérature soit récupérée. Elle se doit de 
refléter le Beau et la Vérité, tout en se détachant des idéologies, pour 
trouver son style, sa forme et sa langue ; il ne sert à rien de vouloir 
imiter la souche. Il milite, comme Pelletier, pour l’autonomie de la 
littérature vis-à-vis de la France. Il opte pour le régionalisme 
(esthétique), lutte contre l’agriculturisme (discours), mais consent au 
nationalisme. Il pense que la littérature nationale peut exister « à 
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unanimement accueillis par toute la critique. Ce climat favorable permet 
à Valdombre de lancer cette invitation : « Ne craignons pas les 
canadianismes. Ils sont beaux, pleins de couleurs et de sons. Mais 
écrivons. Tout est là. »141

 Cette querelle consacre Albert Pelletier et Claude-Henri Grignon 
comme les défenseurs du « canadianisme intégral », notion qui met un 
terme provisoire aux altercations entre exotiques et terroiristes

. 

142. Ils 
font émerger la dichotomie du champ de la critique en littérature, entre 
les morts (les consacrés) et les vivants (les aspirants). Et pour eux, il 
n’est pas question de fonder les écrits sur les idéologies, mais plutôt sur 
la qualité intrinsèque des œuvres. À la question comment faire une 
littérature qui soit lue par le plus grand nombre si le « patois devient 
trop difficile aux Académiciens » ? Albert Pelletier réplique simplement : 
« Eh bien, tant mieux : c’est que nous aurons une langue bien à nous 
[et] les Français nous traduirons comme ils traduisent la littérature 
provençale »143

 
. 

CONCLUSION  
 
 Albert Pelletier énonce le principe de « littérature nationale et 
nationalisme littéraire ». Il pense qu’il existe une littérature nationale qui 
n’est pas forcément celle édictée par le clergé, c’est-à-dire une littérature 
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anglo-saxon majoritaire sur le continent. L’écriture découle donc d’une 
double culture : la francisation scolaire et l’américanisme de fait. 
 Quant à Robert de Roquebrune, il trouve un compromis 
appréciable en intégrant le réseau « latin ». Basé sur l’importance du 
catholicisme comme « soutien de la latinité dans le monde »145

 Ce qui a manqué aux hommes des années 1920, c’est l’absence 
d’antériorité dans les Lettres canadiennes. Dans la décennie 1930, les 
succès romanesques, tels Menaud, maître-draveur de Félix-Antoine 
Savard, Les Engagés du Grand Portage de Léo-Paul Desrosiers, ou Trente 
Arpents de Ringuet

, il 
procure à ses adhérents une aura importante dans la société canadienne-
française de l’époque. À travers l’expérience de cet écrivain-archiviste, 
nous entrons dans la sphère de sociabilité et de mondanité de quelques 
jeunes intellectuels canadiens-français dans l’Hexagone. Son travail aux 
archives le place de fait comme un spécialiste de l’histoire et/ou des 
racines françaises du Québec, mais contribue également à l’inscrire du 
côté des « régionalistes » de son pays, ce qui le conduit à délaisser la 
voix de l’exotisme. Disons également qu’être exotique ne signifie plus la 
même chose en 1930 qu’en 1920, séjourner à l’étranger n’est plus le seul 
critère. Toutefois son parcours nous apprend aussi que pour pénétrer 
dans le cénacle des mandarins français, il est essentiel de s’adapter à ce 
qu’ils attendent. Ainsi, parce qu’il doit « jouer le jeu », Robert de 
Roquebrune a-t-il été incité à devenir un « écrivain québécois ». 

146, démontrent la puissance créatrice du champ 
littéraire devenu autonome du modèle français. Comme le souligne 
Clément Marchand, même si « Paris seul sait organiser le rayonnement 
universel d’un écrivain », la capitale française ne dénigre aucun talent147. 
Un professeur honoraire de l’Université de Québec pose la véritable 
question : « Sans Maria Chapdelaine, Menaud, maître-draveur aurait-il 
vu le jour ? »148

                                                 
145 Robert de Roquebrune, « La Semaine des Écrivains Catholiques de Paris », art. cit., p. 
22. 

 La grande force de ces livres est d’offrir aux lecteurs et 
aux critiques le sentiment « d’une généalogie romanesque. » Ce discours 
de continuité « a empêché les critiques de reprendre pour Menaud le 

146 Félix-Antoine Savard, Menaud, Maître-draveur, Québec, Librairie Garenau, 1937, Léo-
Paul Desrosiers, Les Engagés du Grand Portage, Paris, Gallimard, 1938, Ringuet (Philippe 
Panneton), Trente Arpents, Paris, Flammarion, 1938. 
147 Clément Marchand, « Sur le front littéraire – À quand Paris ? », Le Bien public, 18 mars 
1937. 
148 Gaillard De Champris, « La revanche de Maria Chapdelaine », Journal des Débats, 
dimanche 17 avril 1938, p. 2. 
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jugement qu’ils répétaient depuis des années au sujet de toutes les 
œuvres de valeur, affirmant que chacune était la première 
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